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[Text]
traditionally supported the potato industry and indeed by some 
provincial government themselves.

Mr. Minister, without going into all of the details that I 
would like to put into the record—that could be done at a later 
date; in fact there are so many things on the record now that it 
would be superfluous to go back to all those instances—let me 
just point out that the very great number and high rates of 
loans outstanding at the banks is indicative of the consider­
ably, if not the very great, number of family farm operations 
that are up to their necks in debts as a result of the depressed 
market prices, a tendency which has become more serious over 
the years, as I have said. It is a good instance when you have 
one good year out of three these days. It used to be two bad 
years out of five, and in the not so recent decade if you got two 
bad years out of ten you counted yourself lucky. But the 
situation has worsened.

There have been new over-all tendencies in the potato 
industry. Processing is certainly one of the big factors that has 
come into play. I am not here to single out any one, I am just 
stating a fact, that this is a new factor affecting the over-all 
industry.

The transportation situation has not been improved. In fact, 
transporters, instead of customizing their services to the move­
ment of potatoes, have practically required over the years that 
shippers customize themselves to available equipment, which 
is, in my view, ridiculous.

There is a disparity in legislation and regulations right 
across the board from one province to another. There is 
disparity in the quality of that regulation and in the financial 
assistance available to potato growers, whether you come from 
P.E.I., New Brunswick, Quebec or Ontario. Some provinces 
care more for their growers than others. The phenomenon of 
vertigal integration entered the potato industry some years 
ago, with all the effects that has.

It is regrettable but certainly symptomatic that the growers 
themselves do not know where to put their heads anymore. 
Certainly there is no great consensus with respect to the 
establishment of marketing boards or how that should be 
accomplished.

The collection and publication of statistics concerning 
potatoes, again, is a sore which the farmers have been com­
plaining about for years. Our offshore export effort has not 
really been that great or that good. Indeed, we have quite a bit 
of competition in the export market with other producers, 
especially European.

I think I have said enough, Mr. Minister, to lead you to 
some kind of response, because my time is limited. Actually, 
what I am asking you very specifically is, do you not think that 
the time has come to establish a Royal commission of inquiry 
into this whole bloody mess? 1 would ask you to consider that 
very seriously, Mr. Minister.

[Translation]
institutions financières qui l’ont toujours appuyé ainsi que 
certains gouvernements provinciaux.

Je ne vais pas, monsieur le ministre, faire consigner tous les 
détails, car je pourrai le faire plus tard; de toute façon, il y en 
a tellement qui ont déjà été mentionnés qu’il serait superflu d’y 
revenir. Je me bornerai à indiquer le très grand nombre de 
prêts actifs au taux d’intérêt dans les banques, ce qui montre à 
quel point les exploitations familiales sont embourbées dans 
des dettes par suite de la chute des prix qui s’est manifestée 
pendant un certain nombre d’années jusqu’à maintenant, 
comme je l’ai dit. Il est considéré comme excellent actuelle­
ment de connaître une bonne année sur trois. Auparavant, on 
connaissait en moyenne deux mauvaises années sur cinq; au 
cours d’une décennie pas très éloignée, la moyenne était de 
deux mauvaises années sur dix. La situation s’est envenimée 
considérablement depuis.

De nouveaux facteurs sont entrés en ligne de compte pour 
l’industrie de la pomme de terre. La transformation a été l’un 
de ces faceurs importants. Je ne veux mentionner personne en 
particulier; j’indique seulement que c’est un facteur avec lequel 
doit compter tout le secteur.

La situation des transports ne s’est pas améliorée non plus. 
Les transporteurs n’ont pas aménagé leur matériel pour l’adap­
ter au transport des pommes de terre; au contraire, ils ont 
demandé que ce soient les expéditeurs eux-mêmes qui s’adap­
tent au matériel courant. A mon avis, c’est une attitude tout à 
fait ridicule.

Les lois et les règlements varient d’une province à l’autre 
pour l’ensemble de l’activité. La réglementation, l’aide finan­
cière en faveur des producteurs de pommes de terre varient en 
qualité selon que vous vous trouvez à l’île-du-Prince-Édouard, 
au Nouveau-Brunswick, au Québec ou en Ontario. Il y a des 
provinces qui se soucient davantage de leurs producteurs que 
d’autres. En outre, le phénomène de l’intégration vertical a 
commencé à se faire sentir dans l’industrie de la pomme de 
terre il y a quelques années, avec tous les effets que cela 
comportait.

Il est malheureux que les producteurs ne sachent plus où 
donner de la tête, mais c’est un fait. Ils ne peuvent en arriver à 
un consensus au sujet de la création d’offices de commerciali­
sation ou des mesures à prendre.

La collecte et la publication de statistiques concernant la 
pomme de terre constituent un autre malaise dont se plaignent 
les producteurs depuis des années. Notre effort d’exportation 
vers l’étranger n’a pas été tellement impressionnant. Nous 
faisons face à une concurrence assez sévère sur le marché 
d’exportation, concurrence qui vient en particulier des produc­
teurs européens.

Je crois en avoir dit suffisamment, monsieur le ministre, 
pour mériter une réponse. Mon temps de parole est limité. Plus 
précisément, je voudrais bien savoir si vous ne croyez pas qu’il 
est temps de créer une commission réelle d’enquête sur tout ce 
lamentable gâchis. Je vous demande d’en envisager sérieuse­
ment la possibilité, monsieur le ministre.


